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Tour de France

Ce sera un duel Froome-Contador
ppaaggeess 3333 eett 3344

La clinique
St-Martin va fermer
CHÂTEAU-THIERRY. La clinique Saint-Martin cessera les hospitalisations
à partir de fin juillet pour des raisons financières. Cette décision aura pour
conséquence le reclassement de vingt-cinq personnes. ppaaggee 1100

L’IUT de Cuffies a du génie
Deux élèves du département génie électrique de l’établissement ont reçu le premier prix du concours « Génération développement durable ».

Soissons

La liaison
vers Roissy
bien engagée
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Mimoun avait
la fibre axonaise
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Politique

Le désir d’unité
de l’UMP
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Tricycle électrique
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A L’IUT génie électrique de Cuffies,
on fait des miracles. Plusieurs
prototypes de vélos, tricycles et

autres engins électriques ont déjà été
créés par les étudiants, sous la férule
du responsable du département
Arnaud Sivert. Ça n’a l’air de rien
comme ça. Sauf que ces petits joujoux
préparent l’avenir et la transition éner-
gétique.

Le dernier né a tout juste unmois. Il
s’agit d’un tricycle appelé « vélomo-
bile ». Recouvert d’une coque enmaté-
riaux composite, il permet de rouler
quelque soient les conditions météo,
souligne Arnaud Sivert. Cet engin aux
courbes rétro peut atteindre une
vitesse de 65 km/h avec une autono-
mie de 250 kmà 40 km/h demoyenne.
Il permet de réaliser 1 600 kmpar litre
d’essence, si l’on devait traduire l’élec-
tricité nécessaire en carburant à la
pompe. C’est le double de l’ancien tri-
cycle créé à Cuffies, à 800 km par litre
d’essence.

Les inventeurs de génie de ces vélos
du futur sont deux élèves, Dimitri
Zaglaniczny et Anthony Gobinet. Ils
viennent d’être récompensés pour leur
inventivité en remportant le premier
prix du concours «Génération dévelop-
pement durable » lancé par l’Agence de
l’Environnement et de la Maîtrise de
l’Energie (ADEME). Quatre-vingts dos-
siers étaient en lice. Ils ont reçu leur
prix au Forumde l’Innovation, en pré-
sence de la ministre du Développe-
ment durable. La reconnaissance de
deux ans d’efforts et de recherches

pour ces étudiants et toute l’équipe
pédagogique. Ils sont repartis en prime
avec un chèque de 1 500 euros. De
quoi améliorer le freinage, la tenue de
route et la signalisation du vélomo-
bile. « On a fait ça comme ça, confie
Dimitri.On ne pensait pas avoir un pre-
mier prix. » Avec Anthony, ils ont tra-
vaillé dessus les jeudis après-midi, « et
parfois le week-end et les vacances ».

« Réaliser ce genre de prototype a pour

objectif de rendre nos étudiants acteurs
de la vie de demain et de concrétiser
une idée », souligne Arnaud Sivert.

Porteur d’emplois
Si on industrialisait ce tricycle, son

prix serait ramené de 5 000 à 1 700
euros. Et pourrait être distribué pour
le grand public. Malheureusement
pour les férus de nouveautés écolos, il
est pour lemoment impossible de faire

homologuer le « vélomobile » pour des
raisons réglementaires. Pourtant, « la
commercialisation de ce projet pourrait
permettre de créer de nombreux emplois
car lemarché de lamobilité à faible coût
énergétique est très porteur, observe
M. Sivert. Il en a déjà touché deuxmots
à plusieurs élus, espérant que l’idée
fera son chemin en haut lieu.

Ce dernier imagine même des sco-
laires se rendant au collège en vélomo-

bile. « Je l’utilise et je vais même à Reims
avec. »

Ce prototype sera sur la ligne de
départ de l’éco marathon 2013. L’an
dernier, Dimitri Zaglaniczny et
Anthony Gobinet étaient arrivés
deuxièmes avec l’ancien modèle. Ce
sera leur dernière avant de rejoindre
leur école d’ingénieur à la rentrée.

Isabelle BERNARD

PPrreemmiieerr pprriixx nnaattiioonnaall ppoouurr llee «« vveelloommoobbiillee »»

Un laboratoire de génie à l’IUT
Le département génie
électrique de l’IUT
de Cuffies ne cesse
d’innover. Deux élèves
ayant inventé un
tricycle électrique
caréné, ont remporté
un prix national.

Dimitri Zaglaniczny et Anthony Gobinet, ici au côté de leur prof Arnaud Sivert, ont travaillé pendant deux ans sur ce vélo du futur.

Arnaud Sivert anime un ate-
lier de fabrication de karts
électriques depuis 2006. Cinq
engins de ce type ont été cons-
truits depuis. Ils ont réguliè-
rement remporté des courses.
Une application pluridiscipli-
naire et ludique des cours du
département Génie électrique
et informatique industrielle de
l’IUT de Cuffies. « On aurait pu
faire des ascenseurs mais c’est
plus marrant de faire des véhi-
cules », sourit Arnaud Sivert.
Des véhicules à la technologie
de pointe. « Le véhicule électri-
que utilisé par la Poste a le
même moteur qu’un de nos
karts. Sauf que le nôtre, il a déjà
quatre ans. » Maintenant, les
étudiants conçoivent des vélos
électriques, des véhicules « uti-
les ». Quatre élèves par année
scolaire y participent. Les plus
curieux et intéressés. Pro-
chaine étape : réaliser une voi-
ture électrique.

Le département Génie élec-
trique et informatique indus-
trielle de l’IUT de Cuffies
(antenne de l’université de

Picardie Jules-Verne) forme
cent vingt étudiants chaque
année. Ils peuvent décrocher
un DUT en deux ans puis une
licence professionnelle « Auto-
matismes réseaux et télémain-
tenance ». Un tiers part en

école d’ingénieur.
Les titulaires du diplôme

intègrent les domaines de la
recherche appliquée, la pro-
duction et les services. Ils peu-
vent aussi décider de poursui-
vre leurs études en écoles

d’ingénieurs ou à l’université.
Certains s’orientent vers des
fonctions technico-commer-
ciales en intégrant une école
de commerce. Les domaines
liés à l’électricité sont porteurs
en termes d’emplois.

Cent vingt étudiants chaque année

LLee ddééppaarrtteemmeenntt ffoorrmmee lleess iinnggéénniieeuurrss ddee ddeemmaaiinn

Quelques étudiants passionnés intègrent l’atelier de conception de véhicules électriques.

Des universitaires du Pôle
Recherche et du laboratoire
des technologies innovantes
ont créé, au campus universi-
taire de Cuffies, une plate-
forme éolienne qui s’annonce
révolutionnaire. Sa conception
permet d’éviter les pannes des
systèmes de production éolien
ou hydraulique, qu’elles soient
d’origine mécanique ou élec-

trique. Et d’éviter, de fait,
l’arrêt de la production qui
induit un surcoût important
pour les exploitants. Il aura
fallu huit ans pourmonter les
dossiers de financement et
réaliser cette plate-forme, que
les fabricants convoitent déjà.
Il faut encore passer les tests.
Ensuite, lemoteur pourra être
commercialisé.

Après huit année de recherches
LLee mmootteeuurr qquuii vvaa

rréévvoolluuttiioonnnneerr ll’’ééoolliieenn

Soissons Dossier
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